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Table ronde : Production alimentaire 
dans la Péninsule acadienne			｜COMPTE RENDU

16 novembre 2021｜8H30｜Rencontre Zoom

Organisée par		Imaginons la Péninsule acadienne autrement (IPAA)
Type de rencontre	Table ronde virtuelle dans le cadre du Forum sur l’autonomie alimentaire de la
Péninsule acadienne

Animatrices		Alexandra Caissie (coordonnatrice de projet IPAA), Lucille Doiron (directrice
générale IPAA), Nancy Juneau (co-présidente IPAA), Christine Lemay 
(co-présidente IPAA) & Charlotte Poirier (membre IPAA)

Troisième oeil		Dorice Pinet (membre IPAA)

Participants 		Paul Laplante (Camerise Laplante), Alexis Légère, Bryan Légère (La ferme Nikkal), 
Josué McLaughlin (Ferme McLaughlin), Daniel Ratté (Enogrow) & Eddy 
Robichaud (Ferme J.B. Robichaud et Fils)

Objectifs 		1. Identifier les enjeux (problèmes, défis, limites, obstacles) liés à
la production d’aliments dans la Péninsule acadienne.
2. Proposer des pistes de solutions pour chaque enjeu identifié comme
prioritaire par les participants.

ENJEUX

Temps imparti｜45 minutes

Les participants ont identifié les 6 enjeux ci-dessous.
1. Relève agricole : Il y a peu de relève en agriculture dans la Péninsule acadienne. Ce n'est pas facile pour les jeunes qui souhaitent débuter en agriculture de se procurer une terre agricole. Les terres agricoles sur le marché sont généralement de très grandes tailles et les prix sont élevés ce qui n'est pas idéal pour les jeunes agriculteurs qui débutent et qui n’ont pas accès à suffisamment de financement. De plus, plusieurs terres arables ont été abandonnées, ou laissées en friches, ce qui fait qu'elles doivent être défrichées avant d'y faire de l'agriculture.
2. Distribution (accès aux consommateurs) : Les producteurs locaux ont de la difficulté à accéder aux consommateurs. Les épiceries à grande surface sont les meilleurs endroits pour joindre les consommateurs, mais pour les agriculteurs, la marge de profit est généralement faible. Par ailleurs, lorsqu’un producteur est certifié par ces épiceries, ils obtiennent généralement un meilleur prix. Cette option est particulièrement intéressante pour ceux qui produisent de très grands volumes. Toutefois, les coûts liés à la cette certification officielle (ex. : assurances) peuvent aussi être restreignants pour certains producteurs. Les marchés fermiers sont beaucoup plus profitables pour les producteurs, mais sont beaucoup moins ancrés dans les habitudes des consommateurs que les épiceries. Les marchés fermiers, étant seulement ouverts quelques heures une journée par semaine, n'attirent pas autant de consommateurs que les épiceries qui sont ouvertes tous les jours de la semaine.
3. Réglementation : Les réglementations municipales peuvent être difficiles à naviguer pour les agriculteurs.
4. Concertation et collaboration : Il y a un manque de concertation et de collaboration entre les producteurs de la Péninsule acadienne. Les producteurs ne se connaissent pas et ne connaissent pas les projets des autres, ce qui limite la possibilité de développer des projets communs répondant aux objectifs de chacun.
5. Saisonnalité : La plupart des producteurs, à l'exception de ceux qui produisent à l'intérieur (ex. : serres chauffées et hydroponie), ne peuvent pas produire des aliments toute l'année. Les consommateurs ont l’habitude de se procurer des légumes frais hors-saison, demande à laquelle la plupart des producteurs ne peuvent pas répondre.
6. Rentabilité (production à grande échelle) : La production à grande échelle, se concentrant généralement sur la culture d’un seul aliment (monoculture), demande des investissements majeurs, tels que l’achat de grandes surfaces de terres agricoles et d’équipement (tracteurs, infrastructures, etc.). De plus, dans les épiceries, la marge de profit est généralement faible. Ainsi, afin d’être rentable, il est nécessaire de produire des volumes importants.
À la suite d’un vote, les participants ont identifié les 3 enjeux ci-dessous comme étant prioritaires.
1. Relève agricole
2. Distribution (accès aux consommateurs)
3. Concertation et collaboration

PISTES DE SOLUTIONS

Temps imparti｜1H20

Pour chaque enjeu, les participants ont proposé les pistes de solutions ci-dessous.
1. Relève agricole
a. Créer des vidéos promotionnelles pour promouvoir les terres agricoles qui sont à vendre au sein de la Péninsule acadienne.
b. Mettre en œuvre un programme de jumelage entre les producteurs et les propriétaires de terres agricoles.
c. Développer un programme de mentorat agricole en jumelant des agriculteurs expérimentés avec de jeunes agriculteurs de la relève.
d. Redorer le métier d’agriculteur auprès des jeunes en valorisant les projets agricoles à succès et le mode de vie des agriculteurs.
e. Sensibiliser les habitants des municipalités aux avantages de l’agriculture à petite échelle.
f. Inviter des producteurs de la région dans les salles de classe afin de présenter leur métier aux élèves.
g. Organiser des visites aux fermes avec les élèves des écoles de la région.
2. Distribution (accès aux consommateurs)
a. Développer, en collaboration avec Zeste Nord-Est, un lieu (ex. : plateforme en ligne ou magasin) où tous les aliments produits dans la Péninsule acadienne seraient disponibles toute la semaine et facilement accessibles aux consommateurs de la région.
b. Produire des données sur les habitudes de consommation des habitants de la Péninsule acadienne afin de permettre aux producteurs de développer efficacement leur stratégie de vente.
c. Approcher davantage les dépanneurs pour vendre des aliments locaux. Il y a moins de normes et de conditions à respecter dans les dépanneurs que dans les épiceries.
3. Concertation et collaboration
a. Développer une stratégie commune de marketing (image de marque) qui représente l’ensemble des producteurs de la région.
b. S'entraider entre producteurs afin de s’accréditer collectivement et de générer des volumes suffisants pour vendre en épicerie (ex. : Superstore).
c. Créer des partenariats afin que les producteurs puissent se partager leurs récoltes et diversifier les aliments disponibles au sein de leurs kiosques (à la ferme ou au marché).

AUTRES ÉLÉMENTS SOULEVÉS PAR LES PARTICIPANTS

Les éléments suivants ont aussi été soulevés par les participants lors de la rencontre.
1. Il faut valoriser les terres agricoles inexploitées au sein des municipalités.
2. Il y a un aspect entrepreneurial au métier d’agriculteur. Il y a plusieurs tâches administratives qui ne s'effectuent pas dans les champs ou à l’extérieur et il est important de promouvoir davantage cet aspect auprès de la relève.
3. La production à petite et à grande échelle est complémentaire. La production à petite échelle participe à l’autonomie alimentaire et permet aux consommateurs d’accéder à des aliments locaux. L’agriculture à grande échelle permet de produire suffisamment de volumes pour répondre à la demande des épiceries et des grandes surfaces.
4. Le processus pour être accrédité par une épicerie est laborieux. Entre autres, il est nécessaire d’obtenir une assurance responsabilité (d’une couverture pouvant atteindre 10 millions de dollars) et de suivre un cahier de charge détaillé afin d’assurer la biosécurité alimentaire.
5. Plus la surface de production est petite, plus il faut privilégier les récoltes rapides. Le choix des légumes à produire est, en grande partie, dicté par la rentabilité au pied carré.
6. Il est nécessaire d’effectuer une planification financière sur le long terme afin d’avoir accès aux programmes de financement.
7. La culture en serre implique des coûts élevés en chauffage. Il est possible de produire dans des serres en hiver, mais la diversité des aliments est limitée.
8. Les consommateurs doivent être sensibilisés à consommer les aliments de saison.
9. La production intérieure (culture hydroponique) permet de contrôler l’environnement (ex. : durée d’exposition à la lumière, température, accès à l’eau, etc.).

TROISIÈME OEIL : CONSTATS ET PROPOSITIONS DES ANIMATRICES

Voici quelques constats et propositions des animatrices de la deuxième table ronde.

Bien que les producteurs participants aient des vocations, des valeurs ainsi que des modes et des types de production différents, ils ont tout de même réussi à conserver une ouverture d’esprit tout au long de la rencontre. Les participants ont semblé reconnaître les limites et les avantages de la production à petite et à grande échelle.

Tout comme à la deuxième table ronde, il semble y avoir un manque de concertation et de collaboration entre les producteurs de la Péninsule acadienne. Ainsi, les producteurs auraient tout intérêt à se concerter, et même à se regrouper. Par exemple, adhérer à la Coopérative Zeste Nord-est permettrait d’augmenter la collaboration et l’entraide entre les différents producteurs de la région et de parler d’une seule voix lorsque vient le temps de solliciter du financement agricole ou de proposer des amendements aux réglementations.
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